Du côté de l’apiculture biologique (EAV 16/09/2011)
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Essaim récupéré par Antoine ce printemps et « enruché ».

Découvrons quelques aspects de l’apiculture biologique à travers une visite chez Antoine Gueidan, apiculteur biologique pluriactif à Sélestat. Il déplace ses 60 ruches au fil des saisons entre Sélestat et la vallée de Villé. 
La réserve naturelle de l’Illwald constitue la résidence d’hiver des ruches d’Antoine. Au début du printemps, les abeilles ont profité de cet environnement préservé, au menu diversifié : ail des ours, aubépine, érables, acacias et fleurs poussant sur ces prairies à fauche tardive. Mais à moins de parvenir à récolter le miel avant la floraison des champs de colza conventionnels présents à moins de 3 km, il ne pourra pas être commercialisé en AB.
Les ruches ont ensuite été rapidement déménagées sur son verger de 80 ares, également situé à Sélestat, au bord du Giessen et de sa trame verte. Elles ont profité successivement des floraisons précoces d’acacia, de tilleul et de ronce. Le verger est parsemé de ruches déposées au pied d’arbustes ; et pour cause, Antoine s’est récemment consacré à son sport favori : la capture d’essaims ! La miellée d’acacia correspond à la période d’essaimage, pendant laquelle une partie des abeilles part fonder de nouvelles colonies. Antoine, au lieu de les retenir, préfère partir à leur recherche sur les arbustes environnants et les fait tomber dans des ruches. Il respecte ainsi le cycle naturel des abeilles, bénéficie de cette dynamique particulière en période d’essaimage et limite les soucis sanitaires dans les ruches où les abeilles ont passé l’hiver. Cette année, l’essaimage était tellement précoce, qu’Antoine a cru à un poisson en voyant ses abeilles essaimer au 1er avril.
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